
92 ROM. XIII, 1-3.

CHAPITRE XIII

1. Omnis anima potestatibus sublimi- 1. Que toute personne soit soumise
oribus subdita sit : non est eriim potestas aux autorités supérieures: car il n'y a
nil!i a Deo j quœ autem sunt, a Deo ordi- pas d'autorité qui ne vienne de Dieu, et- nàtœ sunt. celles qui existent ont été instituées par

Dieu.
2. ltaque qui resistit potestati, Dei 2. C'eijt pourquoi celui qui résiste :\

ordinationi resistit j qui autem resistunt, l'autorité résiste à l'ordre établi par Dieu j
ipsi sibi damnationem acquirunt. et èeux qui résistent attirent la condam-

nation sur eux-mêmes.
3. Nam principes non sunt timori boni 3. Car les princes ne sont pas à craindre

operis, sed mali. Vis autem non timere pour les bonnes actions, mais pour les

§ I[ - Rê les pour la conduite des chrdttens politique ou religieux, a en lui son origine et
àa~ la s;htre de la soctdté cltJile. XIII 1-14. sa source. C Ce n'est qu'en tant qu'il est le

, représentant de Dieu qu'un homme peut avoir
Il était naturel que saint Paul traitât anssl le droit de commander à d'autres hommes.» -

ce point Important et délicat. Il ne semble pas Quœ autem sunt... L'apÔtre passe de l'abstrait
qu'Il y ait été déterminé par des circonstances au concret. Les antorités qui existaient alors
particulières, car son langage est très général de fait avaient donc été constltnées par Dieu
et s'applique à tons les temps, à toutes les con- lui-même. C'était, lorsque saint Panl écrivait
trées. Aucune persécutIon n'avait encore éclaté ces mots, l'empereur romain avec ses fonctlon-
à Rome contre les chrétiens, et, dans les pro- nalres ou officiers de tous rangs. On volt ce
vlnces, les magistrats de l'empIre avalent plus que le principe émis par saint Paul a de beau
d.une fois défendu Paul et les IIdèles contre les et d'ennoblissant ponr l'obéissance des sujets.
Juifs. C'étaient ceux-ci qui se révoltaient Inté- 2-5. Les conséquences du principe. - Itoque...
rleurement contre le joug romain, en attendant Première conséquence (vers. 2-). Elle relève la
qu'Ils le fissent d'une ma,nière ouverte. Peut- culpab!l!té morale de la rébellion à l'égard de
être l'apôtre a-toi! voulu prémunir les chrétiens l'autorité civile. ~ Qui resisUt, «1 ci.'ITLTœaab-
contre des sentiments semblables. ILE'IOç. Plus haut, nons lisons U1tOTœa:rtaO",

1° Les devoirs des chrétiens envers l'État. (c subdita slt »1 et TETœ"((J.É'IQL (c ordlnatœ »),
XIII, 1- 7. et plus bas, QtœTxYT, ordination!. L'écrivain

Comparez le passage analogue de la première sacré, on le volt, joue sur le verbe Triaa""
ép!tre de saint Pierre, 11, 11-14. Rien de plus c constltuo », et 868 dérivés. - Qui autem...
digne, et en même temps de plus sage, que ces Ipsi... Deuxième conséquence (vers. 2b). Après
règles tracées par les deux apôtres. C'est le l'appel à la foi et à la conscience, vient l'appel
commentaire de la parole du Sauveur: Rendez à la crainte du cijAtiment (sibi damnationem...).
à César ce qui est à César, et à DI~ ce quI est Ce châtiment sera Infligé non seulement par Jes
à Dieu (Matth. XXII, 21). autorités temporelles, ainsi qu'Il est dit plus

CRAP. XIII. - 1. Principe général: Il faut loin, mals aussi par Dieu lul-mAme, puisqu'II
obéir ù l'autorité civile. - Omni8 anima. sera oftensé le premIer. - Nam principes (Qi
Hébrafsme : tont homme. Cf. n, 9: Act. III, apXQ'ITEç, les chefs, les gouvernants). SaInt
23, etc. - Potes!aUbus. L'abstrait pour le con- Paul continue de parler d'une Djanlère générale
cret : à ceux qui sont au pouvoir. L'épithète (vers. 3), comme on le volt par l'emploi du
8ub!imioribu8 (Ô7rEpEXOvo;œ,ç) fait image: elle pluriel. Ce qu'il dit s'applique à toutes les formes
DJpntre les gouvernants placés dans une posl- de gouvernement et à toutes les régions du
tlon supérieure à celle de leurs sujets. - Sub, monde. - Non sunt... L'apôtre exprime adml-
di!a si!. C'est la note dominante de cet alinéa, rablement ici le but Idéal ponr lequel le pou-
le mot d'ordre auquel les chrétiens ont fldèle- \"olr civil a été Institué: exciter au bien, favo-
Djent obéi, même sous le coup de la persécn- rlser le bien et ceux qui le pratiquent (cr.
tlon, et auquel l'Église doit eu grande partie de 1 Tlm. Il, J - 2 ); entraver le mal et punir ceux
n'avoir pas succombé durant les premiers 81ècles qui le commettent (ct. l Petr. II, 14). C'est là
de son existence. - Non e8t enim... Saint Paul une polItique sublime, dont l'applIcation ren-
motive très nettement son injonction, par deux dralt le monde entier auss! heureux que parfait.
assertions Indiscutables: l'une générale et néga- - Timo'.i. Mieux « tlmor » au nominatif, d'après
tlv., l'autre tllus spéciale et positive. - Nist le grec: Ils ne sont pas une crainte, une me-
a Deo. Aucune autorité humaine ne peut exls- nace. - Boni operis. Expression collective qnl
ter que par la volonté de DIeu; tout pouvoir, désigne toutes- sortes de bonnes actlous. - Vis
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mauvaises. Veux - tu ne pas craindre les potestatem? bonumfac, et habebis lau-
autorités? fais le bien, et tu recevras dem ex illa.
d'elles des éloges.

4. Car le prince est le ministre dé 4. Dei enim minister est tibi in bonum.
Dieu, pour ton bien. Mais si tu fais le mal, Si autem malum feceris, time; non enim
crains; car ce n'est pas en vain qu'il sine causa gladium portat. Dei enim
porte l'épée. En effet, il est le ministre minister e~t, vindex in iram ei qui ma-
de Dieu pour le venger, en montrant sa lum,agit.
colère à celui qui fait le mal.

5. Il est donc nécessaire do roua ~ou- 5. Ideo necessitate subditi estote, non
mettre, non seulement par crainte de la solum ptopter iram, sed etiam propter
colère, mais aussi par conscience. conscientiam.

6. C'est aussi pour cela que vous payez 6. rdeo enim et tributa prœstatis;
le~ .impôts; ca; les princes sont les ministri enim Dei sunt, in hoc ipsum
mm Istres de DIeu, le servant en cela servientes.
même.

7, Rendez donc il, tous ce qui leur est 7. Reddite ergo omnibus debita: cui
dti :le tribut à qui vous devez le tribut, tributum, tributum; cui vectigal, vecti,

apostrophe soudalue commu- vengE1ur pour satisfaire les exigences de la cOlère
nique beaucoup de vie divine, justement excitée par les crimes de
à la pensée. Saint Paul lèse-société. - Ideo (vers. fi): parce que les
reprend en sous-œ~vre gouvernants sont les serviteurs de Dieu. - Ne,
Jes mots" non sunt ti- Cfssitate subâiti... Nuance dans le grec: C'est
mori... scd...]), pour les une nécessité 4'~tre soumis (V7tO~tXO"O"E0"6(xt).-
développer. L'État e~ls- Non solum..., sed... Deux motifs d'obéissance et
t{'nt pour une fin excel- de soumission: au dehors, la crainte de la colère
lente, quiconque fait le du Seigneur, dont les chefs civils sont les
bien n'a rien à redou- agents; au dedans, la voix de la couscience,
ter de lui; tout au con- qui affirme qu'on doit obéir à ceux qui repré-
traire: habebis lau- sentent l'autorité divine.
/lem...; Dei... min;ster ... 6,7,Concluslons pratiques. - Ideo. C.-à-d.;pour
(vers. 4). Cela rés!1lte les raisons supérieures qui ont été slgnaJées
du vers. l : par leur orl- depuis le vers. 1. Selon d'autres: parce que
gine même, les autori- votre conscience vous dit qu'II faùt agir ainsi.
tés civiles sont les repré- - Tributa prœstatis. Le payement des impôts

. sentarlts et les délégués par les chrétiens de Rome était, dit l'apôtre,
de Dieu. - TiM. A l'a- une preuve manifeste qu'Ils reconnaissaient Jes
vautage et dans l'Inté- autorités civiles placées à leur tête comme
rêt de chaque citoyen; ayant été instituées par Dieu. - Ministri enim...

pour la préservation de Ici le grec n'emploie pas le substantif OttXxovoç,
l'ordre soit moral, soit comme au vers. 4, mals Àet~oupyot, expression
matériel, dans la société. significative en cet endroit, puisqu'elle désigne
- Si... malum. Alter- directement des fonctions .acrées. Cf. xv, 16;
native opposée à celle Hebr. VIII, 2, etc. - Les mots in hoc ipsum
du vers. 3". Le verbe seraient peut-être mieux rattachés à « minlstri...
timeestpartlcullèrement sunt]) qu'au partlclpc «servlentes». IIi sont
énergique dans ce pas- ministres de Dieu pour cela m@me, c.-à-d., pour
sage. n. est Immédiate- Je but indiqué dans les vers. 3 et 4. L'autre
ment commenté: Non... constructIon donna cependant un excellent sens.
sine causa (d'après le - Servientes. Le grec signifie «assidue incum-
grèc:en vain, pour ne pas bentes», persévérant fidèlement dans leurs fonc-
s'en servir) gladium... tlons. - Reddite ergo... (vers. 7). L'Idée, d'abord
Le glaive est l'emblème toute générale, est Immédiatement précisée: cui
de la juridiction des ma- tributum (sous-ent.« debetls »)... A celui auquel
glstrats; Il symboli.e le vous devez le tribut, payez Je tribut. Dans le
droit de vie et de mort grec: ~'Î' ~o.. ~6pov (sous-ent. ';'7t(xt~OVV~t);
qu'lIs exercent pour le à celui qui réclame le tribut, payez le tribut.
bien et Ja sécurité de - Vectigal, ~sÀoç. L'Impôt sur les marchandises,
tous. -Dei enim mini- t~dls que ~6poç représente la cote personnelle

ster... Comme au début du verset. Mais l'auteur et l'Impôt foncier. - Timorem: avec le sens
ajoute cette fois: vindell: in iram...; c.-à-d., de respect, de révérence, comme le disait déjà
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timorem; cui hono- l'impôt à qui vous devez l'impôt, la crainte
à qui vous devez la crainte, l'honneur
à qui vous devez l'honneur.

8. NenuDi quidquam debeati&, nisi ut 8. Ne &oyez les débiteurs de personDe,
i11~icem diligatis; qui enim diligit pro- si ce n'est de VOU& aimer le& un& les
ximllm, legem implevit. autres; car celui qui aime le prochain

a accompli la loi.
9. Nam: Non adulterabi&, Non occi- 9. En effet, ces commandements: Tu

des, Non furaberis, Nqn falsum testi- ~e commettras pas d'adultère, Tu ne
roonillm dices, Non concupisces, et si tuera& point, Tu ne déroberas point, Tu
quod est ~liud mandatum, i11 hoc velho ne porteras pas de faux témoignage, Tu
i11&tauratur : Diliges proximum t~um ne convoiteras point, et &'il y a qllelqlle
&ieut teipsum. 'autre commandement, tout &e ré&ume

dans cette parole: Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même.

10. Dilectio proximi malum non ope- 10. L'amour du prochain ne fait pas
ratur. l'Ienitudo ergo legis est dilectio. de mal. L'amour est donc l'accompli&-

Bernent de la loi.
Il. Et hoc, scientes tempus, quia hora Il. Faites cela, &achant le temp& où

est jam nos de Bomno Burgere; nune nous sommes, car il est déjà l'h.eure de

1

saint Jean Chrysostome. Honorem: l'honneur de Dieu; mals Il le suppose évidemment, pnls-
proprement ,jit. qu'on ne saurait aimer le prochaIn sans aimer

2° L'amour du prochain envIsagé comme Dieu. - Et 8! quod... aliua... Formule d'abré-
devoir social. XII[, S -10. vlatlon. L'apôtre n'a voulu signaler quc qoel-

Des devoirs cnversles supérieurs cIvils, l'apôtre ques exemples, et non pas toutes les obligations
/ revient 11 la grande obligation de la charité, réciproques des chrétiens. - In8lauralur. Dans

qui doit réglcr toutes lc@ relatlous des chrétiens le sens de « recapltulatur Il, selon la traduction
entre eux. Plus haut, XII, 9 et ss" Il a surtout très exacte que saint Augustin donne do verbe
tracé les détails pratiques de cc devoir; Ici Il grec œvœxô<pœÀœtoÎlTCXt. Le texte DiligeB... 8icut...
pose le principe. est empruntée 11 Lev. XVIII,lS, on 1\ résume

S-10. La charité fraternelle est l'aocompllsse. aussi une liste de commandements. - DUectio...
ment de wùte la 101. - Nemini qutdquam... nlalum... Oette première moitié du ver~. 10 re-
Parole très accentoée : ne rien devoir 11 qnl que prend brièvement la pensée exprimée au ver-
ce soit. - Ni8i ut... Admirable restriction: Il set 0". Quiconque aime son prochain est Inca-
y a la dette permanente de l'affection mutuelle. pable de lui faire volontairement du mal. -
Ou peut sc libérer du devoir de l'obéissance, de Pleni&udo (1tÀ7)pWlLa, accomplissement parfait)
l'obligation de payer l'Impôt; Jamais on ne s'ac- legi8... C'est précisément ce qui devait étre de-
quitte complètement du devoir d'aimer le pro- montré. Comp. le vers. 6".
chain. - Qu. enim... ltalson pour Jaquelle Ja 3° La proximité du salut Ilnal e6t uu excel-
pratlqne de la charité a une telle Importance. lent mobile de pertectlon cbrétlenne. XIII, 11-14.
Dans l'am\>ur du prochain la 101 entière se l,'auteur trouve à bon droit dans cette penséetrouve condensée; quiconque àilne toujours ses le thème d'une exhortation pressante, qui con- '

frères accomplit donc vraiment toute la 101. Of. clut toutes celles qu'Il a adressées aux Ildèles
GaI. v, 14. Par !egenl Il faut entendre la lei de Rome 11 partir du chap. XII.
mosaïque, et non ]a 101 en général, comme Il Il.14. Le jour approche, sanctifiez-vous. -
ressort des citations qui suivent. - Na'n... Et hoc. Ces mots forment a eux seui$ une petite -

(vers. 0). Pour démontrer son assertion, l'auteur proposition: Et je dis cela; ou bien: Et vous
cite cinq préceptes du décalogue t quatre seule, ferez œla. Les classiques grecs emplelent cette
ment, si les mots lœ!8U,n te8timonium dice8 formule au pluriel.. xœt TavTœ. - 8ciente8

J sout apocryphes, ainsi qne parait le prouver tempuB. lIans le texte original, TGV xalpov,

leur absence dansla plupart des manuscrits avec l'article, pour montrer que J'heure pré-
grecs), tous relatifs au prochain, auquel Ils sente a pour les cbrétlens une Importance mo-
Interdisent de faire du tort en actions (Non raie toute particulière. O'est comme Il saint Paul
adulterabis, Non occide8, Noilo lurabert8), en edt dit: Le moment est soleDI\el, vous le savez.
paroles (Non lalsum...), et en pensées (Non - Quia hora e8t... Ici commence une exp061tlon
concupt8CeB). L'ordre dans lequel ces comman- allégorique, que compléteront les vers. 12 et 13.
dements sont énumérés n'est pas tout 11 fait le Aux yeux de la toi, le temps de la vie terre~trc
méme que dans l'Ex. xx, 13, et le Deut. v, 11. est une époque d'épreuves, de tentations, sou-
I! correspond 11 celui de Luc. XVIII, 20 et de vent de péchés, une sorte de nuit obscure, ù
Jac. II, Il. On S'i!st étonné parfois que saint laquelle lucçédera l'..nrore d'un jour éclatant,
Paul ne mentionne pas en cet endrelt l'amour qnl représente Ic bonbeur éternel du ciel. Cette

~-



nous réveiller du sommeil j maintenant, enim propior est nostra saIns quam cum
en effet, le salut est plus proc4e de nous credidimus. , è!
que lorsque nous avons reçu la foi. c :,:

12. La nuit est avancée, le jour 12. Nox prrecessit, dies autem appro- ')...;
approche. Reje~ns donc les œuvres de pinquavit. 4bjiciamus ergo oP.era tene- I{'i~ ténebres, et revetons-nous des armes do brarum, et ruduamur arma IUClS.
lumière. ci,."

13.Commeenpleinjour,marchonsaveo 13, Sicut ill die honeste ambulemus, ~?
honnêteté, non. pas da.ns les excès de non!n c°ll!~ssationi?us et. ~b!:ietatibu.s' '~~
table et dans l'lvrognene, non pas dans non ru cubIllbus et linpudlCltils, non ru ~
les impudicités et les dissolutions, non contentione et,remulatione; ;,:
pas dans les querelles et dans l'envie; .,~

14-. mais revêtez-vous du Seign~ur 14. sed induimini Dominum Jesum :\,~
Jésus-ClIrÎst, et ne vous préoccupez pas Christum, et (Jamis cural!l n!: feceritis 'f;~
de la chair PQur satisfaire ses désirs. il! desideriis. ' 'j~1

,
cc':;

c
auror~-fJst proche; Il faut sortir du somlnell, teuue pleine de dignité que cemmande le Jeur
so lever, se préparer, car Il n'y a pas nn Instant à l'hemme qui se respecte. D - Non in... Six
à perdre. - L'adverbe jam retombe sur le œuvres de CI l'Indécence mondaine D, qui se cache
verbe surgere et non sur nora. Il signifie donc d'ordinaire pour les accomplir. Elles sont asso-
Ici: Immédiatement, snr-ie-ohamp,- Au lieu clées deux à deux: la sensualité grossière dans
de nos (-Ij[J.a, J, de nombreux manuscrits ont le manger et dans le boire (of. Gai, v, 21), l'Im-
CI vos D .( Ô[J.~ç); mals presque toutes les ver- pureté et la dèbauche ollrénée, les querelles et
sions anciennes et d'autres manuscrits grecs les rivalités violentes (of. l Cor. III, 3; GaI.
favorisent la leçon adoptée par la Vulgate. ~ v, 20). - Seà induimini.,. (vors. 14). Contraste,
De somno. Dn somlnell de la tiédeur ou du et, en même temps, autre vivante Image, qui
péché. - Propior... salus. Le salut en question, exprime une intimité très grande, la partlclpa-
c'est la rédemption sous sa forme IInale et com- tlon aux mêmes sentiments. Le chrétien est re-
plète, durant toute l'éternité. Saint Paul rap- vêtu de Jésus-Christ au moment de son bap-
pelle à ses lecteurs l'approche de 00 salut, pour tême (cf. VI, 3; GaI. III, 27, etc.). Mals cela ne
les exciter à s'y préparer avec ardenr durant le snlllt pas; Il doit faIt passer en lul- nlême à tout
temps qui les en sépare,temps très conrt,pulsquè Instant les pensées, les désirs et les affections
I~ vIe s'écoulc avec une si grande rapidité. - Oum dn Christ, qui sont pour ainsi dire lcs vêtemcnts
cr"dtdimus: au moment où nous sommes QC- de son âme. - Garnis curam ne...: puisque la
vonl1S chrétiens, on recevant avec fol la prédl. vie chrétIenne, la vie en Jésus-Christ, est une
cation évangélique ot 10 baptême. ..,. No", prre- lutte perpétuelle entre la chair et l'esprit,
cessU (,'ers. 12). Le verbe OtpOi)tO'~EV a plutÔt comme Il a été dit au chap. VIII. La chair est
la signification de CI processlt D (comme on lit prIse loi soit au propre, Boit au!1guré (la sen-
eu de nombreux manuscrits I~tlns). La nuit suallté, la vie charnelle), - ln desideriis. A
s'est avancée dans son cours; déjà le Jour ap. l'accnsatif dans le grec: « in deslderia D, pour
proche. - Abjictamus (dans le grec: dépo$ons) des convoitises. Ce trait. marquc.le terme fatal
ergo". Conclusion toute naturelle. Dalls la pensée des soins exagérés qu'on aurait pour la chair:
de l'apôtre, les opera tenebrarum sont des la concuplsoenoo serait excitée sur toute la ligne.
œuvre. n1auvalses, qu'ou n'ose pas accomplir eu Il n'est pas sans Intérêt de rappeler que la con-
plein jour et qne l'ol! dls$lmnle dans l'ombre. version de saint Augustin se rattache aux vers. 18
Il en énumère quelques-unes au vers. 13. Cf. et 14. Voyez les Gon/., VIII, 12, 23. - D'après
Joan. III, 20; Eph. v, Il; l Thess. v, 7. - Ln- de nombreux commentateurs protestants et
duamus... C'est l'Idée contraire, exprimée sous qnelques Interprètes cathollqnes,salnt Paul sup-
une autre Image, que saint Paul emprunte cette poserait dans tOU!; cet alinéa (vers. Il et 88.)'
fois il la vie guerrière. - Arma !ucis. C.-à-d., Que J~ lIn du monde et le second avènement de
des armes qui conviennent il la lumière, des Notre-Seigneur Jésus-ChrIst étalent proches.
armes destinées à Intter contre les œuvres des Bien plus, ajoutent oos mêmes autenrs, l'apôtre
ténèbres et à conquérir un vaste champ aux propose en d'autrès endroits encore une doctrine
bonnes œuvres. Ces armes sont les différentes semblable; par exemple, l Cor. xv, 51; 1 Thoss.
vertus chrétiennes, comme saint Paul le dit IV, 15-16; II Thess. II, 1-2. Tel aurait été aussi
expressément ailleurs. Cf. Eph. VI, 13-14. Alusl le sentiment de saint Pierre (1 Petr. IV, 7), de
donc, bien loin de se livrer il la somnolence,le saint Jacques (v, 8), et de saInt Jean (1 Joan.
chrétien doit agir!Jct combattre, oommeun vall- II,18). LeslnterprèteBeatholiques qui admettent
lant soldat du Christ. - Honesle (vers. 13). cette opinion s'empressent de dIre qu'elle ne nuit
Décemment, dit le gl1cc avec une nnance. CI La en rIen à l'Infaillibilité apostolique, attendu
coudnite chrétienne (ambu!emus: nne des ex- qu'II n'y aurait eu là qu'une conjecture persan-
pressions favorites de saint Paul) est présentée nelle, mentIonnée comme telle, et nnllement- comme la suprême décence, comparable à la ~résentée comme unc révélation et un dogme



CHAPITRE XIV

1. Infirmum autem in fide assumite, 1. Accueillez celui qui est faible dans
non in disceptationibus cogitationum. la foi, sans contester les opinions.

2. Alius enim credit se manducare 2. Car l'un croit pollvoir manger de
omnia; qui autem infirmuB est, olus tout; l'autre, qui est faible" ne mange
manducet. " .que des légumes.

-

de fol. Cette que6tion n'e6t certainement pa6 nouvelle6 lune6, etc. De6 préjugé6 du même
6an6 difllculté6. A première vue, Il 6emble qu'Il genre exi6talent pour quelques chrétien6 I68U6
en e6t réellement comme Il vient d'~tre ~It; du paganl6me, qui craignaient Ccf. 1 Cor. VIII,'
mai6, en étudiant de plU6 prè6 le6 texte6, OB volt l et 66.) que certalne6 vlande6 mlse6 en vente
que ce 6entiment n'a pa6 de ba6e 601lde.. Comme 6ur le marché eU.6ent été ofterte6 aux Idole6.
leur divin Maltre, le6 apôtre6, et en particulier De là des divergences qui pouvaient troubler
6aint Paul, In6i6tent 6ouvent 6ur l'Ignorance où le6 Égll6e6 naI6.ante6; de là au66i la p066iblllté
non6 60mme6 de l'époque de la lin du monde; de 6candale6, 6i le6 chrétlen6 porté6 au 6crupule
il6 ne pouvaient donc pa6 60nger à IIxer la date agls6alent contre leur con6clence. Saint Paul '.
préci6e de la lin de6 temp6. Si parfol6 Ils 6e 6'eftorce de mettre tout le monde d'accord, an
placent eux-m~me6 parmi ceux qui vivront moyen de quelque6 prlnclpe6 d'une parfaite 6a-
alor6, c'est par une 61mple figure de rhétorIque. ges6e. Il 6'adre66e d'abord 61multanément aux
Souvent 116 6uPP06ent clairement qu'un a66ez long dcux partis, XIV, 1-12, PUl6 en particulier
intervalle le6 séparait du 6econd avènement du aux tort6, XIV, 13 - 23; 6on rai60nnement rede-
Christ (cf. Il The66. Il, 1 et 6S.), PUi6qu'il6 an- vient en6uite général, xv, 1-13.
noncent de6 faits Intermédlalre6, dont la réali- 10 C'e6t Dieu qui jugera le6 fort6 et le6 falble6 ;
satlon demandait un temp6 considérable. C'e6t qu'on lui abandonne donc ce 601n. XIV, 1-12.
aln61 que 6aint Paul, au chap. XI, a prédit, Dan6 cette première 6érle de ver.et6, l'apôtre
mals pour une époque éloignée, la conver61on fait appel à la foi de ses lecteur6; il 6timulera
du peuple juif. Or, Il ne ,pouvait pa6 ~e contre- en6ulte leur charité.
dire 11 deux page6 de distance. Enlln, le temps t CHAP. XIV. - 1- 5. Exhortation à la conde6-
e6t 61 court en lui-m~me, 61 rapide, que la lin cendance mutuelle. Nous avon6 IcI comme unc
du monde arrive à tout in6tant avec une promp- 60lutlon provisoIre de la que6tlon. - Inftrmum...
tltude eftrayante; 11 plus forte raison en e6t -Il in flde. Le faible dans la fol est celui qui nfr
aln61 pour chaque Individu, qui n'a que quelques comprend pas toute la portée de ce prIncipe :
années à vivre avant ce quI est la lin pour On eBt Bauvé par la fol en Jé6u6-ChrI6t. C'e6t
lui. Saint Paul et lesautre6 apÔtres 6e condul'Bent pourquoi Il dé6lre rendre 60n 6alut plu6 certain
dollc ici comme leur Maltre lul- mêmè, qui, par des pratiques particullère6 de dévotion, dfr
après avoir afllrmé que per6onne, si ce n'e6t son rellgiou,etc. Se6 conviction6chrétiennesmSnqufnt
Père, ne connalt la date du jugement dernier, de clarté, et sont incapables de le guider à tr!,-
profite auB6itÔt de ce jugement, pour exciter ver6 les dédale6 de la vie; Il ne 6ait pa6 dl6tin-
6es diBclple6 à la vigilance (Matth. XXIV, 36 guer ce qui eBt néce66alre et ce qnl e6t facul-
et 6S.; Marc. XItl, 32 et 6S.; Luc. xxI, 34 tatif. Sous bien de6 rapports, Il 68 confond avec
et 66.). Voyez F. Vlgouroux, les Livres saints le 6crnpulenx. Quelque6 Interprètes donnent Ici
et la critique rationaliste, t. IV, p. 565 - 570 de au mot (\ IIde6 » la 6ignlilcation de con6clence,
la 2° édit., Paris, 1890; du même, le mct. de qn'II a au vers. 23. Cela ne change pas beaucoup
la Bible, t. Il, col. 2214-2218; Cqrn~ly, h. 1. la pen6ée. - As8umite. C.-à-d., acc1ielllez-lo

§ III a d it ' t . . l'é d avec bonté. - Non in diSCéptaUonibus... : sans
. - on u e a éntr a gar d,'fi h éti f iblt a 1 f . XIV 1 - XV 1:1 Iscuter 686 opInIons peroonnelle6. Le grec dit

es c r ens a s an. a o.. , , ., avec l'accu6atlf: (\ Non ad dijudlcatlone6... »;

L'apÔtre paB6e aux relations mutuelles qu'il l'accueil recommandé ne doit pa6 aboutir à nne
voudrait établir entre ceux qu'Il nomme le6 forts dlscnB61on qui diviserait encore davantagc les
et les falble6. Comp. 1 Cor. VIII- x, où il traite e6prtts. - Saint Paul va préciser davantage la
plU6 longuement encore une que6tion identique. situation à laquelle Il a fait allusion (ver6. 2
A Rome, comme en Pale6tine, en Galatie et et 66.): Alius... .:redit... Le chrétien en question,
partout ailleurs, le6 Julf6 convertis ne se débar- fort et ferme dan6 la fol, est convaincu qn'il
rassaient qu'avec paine de leurs anciennes peut manger licitement de toute6sorte6 de mets.
croyances en ce qui concernait l'observation de - InftrmuB... manducet. D'aprè6 la leçon la
la loi m06aïque, et Ils continuaient à pratiquer plU6 autorl6ée, le grec a Èa6(e~ à l'Indicatif
plus on moio6 les préceptes relatifs à la nour- présent (II manducat »). Saint Paul ne donne
riture et aux fête6, refusant de manger tels on donc pa6 d'ordre en cet endroit; il se contente
tels mets, S'ohBtlnant à célébrer le 6abbat, le6 de décrire ce qui avait Il'1u de6 deux parts.
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3. Que celui qui mauge ne meprise 3.,ls qui manducat, non manducantem
point celui qui ne mange pas j et que ..non spernat, et qui non manducat, man-
celui qui ne mange pas ne juge point ducantem non judicet : Deus enim ilIum
celui qui mange: Cal. Dieu l'a pris à son assumpsit.
service.

4. Qui es-tu, tor qui juges le serviteur 4. Tu quis es,. qui judicas alienum
d'autrui? S'il demeure ferme, ou s'il servum? Domino suo stat, aut cadit j
tombe, cela regarde son maître j mais il stabit autem, potens est enim Deus sta-
demeurera ferme, car Dieu est puissant tuere ilIum.
pour l'affermir.

5. De même, l'un met de la différence 5. Nam alins judicat diem inter diem j
entre les jours, l'autre considère tous les alius autem judicat omuem diem. Unus-
jours comme égau.v. Que chitcun abonde qnisqne in sua sensu abundet.
en son sens..

6. Celui qui distingue les jours, les 6. QuI sapit diem, Domino sapit j et
distingue pour le Seigneur j celui qui qui manducat, Domino manducat, gra-
mange, le fait pour.le Seigneur, car il tias enim agit Deo j et qui non manqu-
rend grâces à Dieu j et celui qui ne cat, Domino non manducat, et gratias
mange pas, le fait pour le Seigneur, et agit Deo.
il rend grâces à Dieu.

.
,

Plusleura chrétiens, craignant que lei viandes «stabit }J, le grec dit au p38aif : a-rœ6-.)aE-rœL,'
n'eussent été profanées de quelque manière, 11 sera établ!, soutenu. C.est Dièn lui-même qui
surtout en étant offertes aux idoles, se conten- se chargera de maintenir son serviteur dans le
taient d'une nourriture végétale. - Is qui... bien: potens est... - Au vers. 5, saint Paul
(vers. 3). Règle de conduIte, soit pour les forts, passe à un autre genre de faiblesse, qui consis-
soit pour les faibles. D'après le verset précé- tait à fêter certains jours particuliers, et qu!
dent, les premiers sont désignés par les mots occasIonnait aussi des disseutlments parmi Ica
« CeluI qui mange }J; les autres, par la formule chrétiens de Rome. il n'eat pas sftr que la par.
«Celui qùl ne mange pas}J. - Non spernat. ticule yap (nam) soit authentique; elle est
En effet, les forts étalent naturellement portés omise par de nombreux manuscrits et de nom.
à regarder avec orguell et avec mépris les em- breuses versions. - Judicat difm inter.,. Dans
barras méticuleux des faibles. Cenx-cl, au con. le grec: (Un antre) joge un jonr en comparai-
tralrc, étalent tentés de juger avec sévérité une son d'un jour; c.-à-d., estime un jour plus sacré
lIberté qu'Ils prenaient pour de la licence; de qu'un autre. Dans ses ép!tres aux Galates, IV,
làcetordrc:Nonjudi(et.-De'usenim."Motlf 10-11, et aux Colossiens, ", 16-17, l'apôtre
de ee support mutuel. On n'a pas le droit de condamne assez sévèrement cette pratique su-
jl1ger sévèrement celui quo Dieu a reçu avec perstitiense, A Rome, où elle allait moins loin
bonté dans son Église, comme l'nn de .es en- sans doute, 11 se borne à la traiter comme une
faIits. DIvers Interprètes rattachent le pronom chose indifférente en elle - mOme; à une condition

iUum tout àla foIs au fort et au faible; selon ponrtant, c'est qn'on agisse en cela snlvant sa
d'autres, Il ne désignerait que le chrétien fort, conscience, et point il la légère, ni par scru-
dont 11 a été question en dernier lieu, - Tu pule : UnusquÎsque,., C'est ici encore nn prIncIpe
quis es". (vers. 4), Apostrophe sévère. Elle re- important. La lo~utlon latIne « abonder dans
tombe directement sur les faIbles dans la foi, son sens }J ne reud pas tout à fait la force du
comme le démontre l'emploI du verbe jttdicas, /(rec, qui serait mieu~ traduit par la formnle :
qui a précIsément servi, au vers. 3, à décrire la J!1tre certain dans son propre esprit (È'I ..00 tBi'l'
conduite des faibles à l'égard des forts, - Les 'lot); c.-à-d,. Dglr avec une pleine conviction,
mots al.enum servum portent l'idée princIpale. 6-9, La raison pour laqnelle ces deux manières
Un serviteur, et surtout un o!Oti..1jç (comme 11 d'agir sont également lleltes, c'est que, malg(é
est dit dans le grec), employé au .ervice per- leur divergence extérieure, ellea sont insplréea
sonnel de son maltre, n'est responsable qu'envers par une mOme intention, celle de servir le Sei-
ce dernier, qnl a seul 1e droit de le juger. Or gneur et de 1ui plaire, - Qui sapit (ri ~po-

un chrétien est lc servltenr intime de Dieu: VW'I ).,. Ce1ni qui se préoccupe de te1 o~ tel rour
Dom.no suo (dans le grec: ponr son propre pour le fêter, comme faisaient les faible., -
maitre)". -Stat, aut ~adit. Les deux verbes Domino", C'est pour 1e Selgueur qu'il s'en pré-
sont pris au IIgnré, pour marquer la persévé- occupe, en vue de 1ui rendre hommage et de
rance IIdèle, ou la chute par le péché. Qn'II 11lonorer ainsI. - Et qui manducat,.. Même

tombe ou qn'Il demeure ferme, le chrétien ne raisonnement à propo. des mets qu'au sujet dès
doit rendre compte de sa coudnlte qu'à Dieu. lonrs fériés. - La preuve qne celui quI mange
- Stablt autem,., L'apôtre se corrlgeponr ainsi de toutes sortes d'aliments se propose d'agir en
dire, comme s'lI regrettait d'avoir snpposé un œla ponr le Seigneur, c'e.t qu'il rend grâces à
instant la possibilité d'une chute, Au îieu de Dieu avant qU!J de1es prendre: (Jratias enim, ,

COKHENT, - V111. Ô



RoM. XIV, 7-12.

f ! Car aucun de nous ne vit pour lu~"
meme, et aucun ne meurt pour Im-,meme.

8. Sive enim vivimus, Domino vivi- 8. Mais, sgit que nous vivions, c'est
mus; sive morimur, Domino morimur. pour le Seigneur que nous vivons; soit
Sive ergo vivimus, sive morimur, Dommi que nous mourions, {J'~st pour le Sei-sumus. . gneur que nous mourons. Soit donc

que nous vivions, soit que nous mou-
rions, nous sommes au Seigneur.

9. ln hoc enim Christus mortuus est 9. Car c'est pour cela que le Christ
et resurrexit, ut et mortuorumet vivo- est mort et qu'il est ressuscité, afih de
rumdominetur. dominer sur les morts et sur les vivants.

10. Tu autem, q!lid judicas fratrem 10. Mais toi, pourquoi juges-tu ton
tuum? aut tu, quare spernis fratrem frère? et toi, pourquoi méplises-tll ton
t~Ium? affines enim stabimus ante tri- frère? puisque nous .comparaîtrons tous
bunal Christi. devant le tribunal dn Christ.

Il. Scriptum est enim: Vivo ego, Il. Car il est écrit: Au88i vrai que
dicit Dommus, quoniam mihi flectetur je vis, dit le Seigneur, tout genou flé-
gmne genu, et Ol)lnis lingua confitebitur chira devant moi, et toute langue ren-
Deo. dra gloire à Dieu.

12. Itaquc unusquisque nostrum pro 12. Ainsi chacun de nous
se rationem reddet Deo. compte il, Dieu pour soi - même.

On volt pllr ces mots \lue les chrétiens s'étalènt - Tu aILtem... Apostrophe directe, comme au

mis dès l'orlgiue, conformément à l'usage Juif vers. 4. Après avoir émis ces Idées générales,
suivi par Jésus lui- même (cf. Matth. xv, 36; saint Paul revient Il la question pratique, qu'II
XXVI, 26, etc.), a faire des prières avant et discute brièvement. - Le trait Quld judicas...

après los repas, Voyez Act. XXVII, 35; l Tlm. so rapporte auxfaibies; le suivant, Quar/J sper-
IV, 4, etc. -,. N/Jmo /Jnim... (vers. 7). La pensée nis..., aux forts. Comp. le ver.. 3. - Omn/Js

se générallso, selon la coutume que suit .ajut /J"im... Au Jugement Incompétent des hommes
Paul de rattacher toujours les cas spéciaux Il l'apôtre oppose le Jugement de Dieu, le seul qui
des principes supérieurs. Le chrétien, quoi qu'II soit juste et légitime. D'après la plupart des
fas~, dit Ici l'apôtro, doit toujours .e proposer manuscrits grecs, Il faut IIro 'tou 0.0'.1, "Dei, »
Dieu commo la fin de sos actes, se souvenant et nou 'taO Xp,o-'toO, Christi. D'allleurs, c'est
que ehacuu d'eux sera examiné au tribunal du par son Christ que Dieu Jugera le mondo. -
souverain Juge. - Sibi vivit, /Jt... moritur. 8/Jrlptum /Jst... (ver.. Ii). C'est un passage
Vlvro et mourir: dans ces deux expressions se d'Isale, XLV, 23, olté IIbremeut d'après les LXX,
résume tome notre existence Ici - bas. L'homme qui s~rt Il démontrer ici qU!) tous les hommes
naturel, le païen, le chrétien devenu indllrérent éompnraftront devant le tribunal de DIeu. -

ne songeut qu'à vivre pour eux-mêmes, selon Les mots Vivo /Jgo, dilJit Dominus sont substi-
lenrs golîts, leurs eaprlces on leurs passions. Le tnés par sàint ~aul il la formule: Il Je Jnre par
chrétle.n a un maitre, Jésus-Chrfst (comp. le mol-même,» dont Ils sont l'équivalent. - Mihi

vers. 4), auquel Il est ten u de consacrer toutes jiIJ/Jtetur ... Cet hommage d'adoration, que tous les
s"s ~ctlons, ponr lequel Il doit vivre et mourir. hommes rendront à Dieu d'après la prophétie,
- Preuve qu'II en est vraiment ainsi: siv/J..., suppose qu'ils reconnaltront en lui lenr Maltre
siv/J... (vers. 8). A trois reprises, le substantif souverain, par conséqnent leur Juge. - Et
Domino est très accentué. - ln ho/J (c.- a - d., omnis Zingua... Dans Isaïe: Et toute langue

"ln hunc finem ») /Jnim... (vers. 9). Par sa mort jurera par DIeu. C'est la même pensée: tous
et 8a résurrection. Jésus - Christ s'est acquis un rendront un culle au Seigneur. - Itaql//J souverain domaine sur tous les hommes, qu'Ils (ver.. 12). Conclusion de tout ce qui précède:

soient morts ou vivants (ut... dominetur); c'est ce n'est point aux hommes, mals il DIeu, que
pour cela que les chrétiens O!}t le devoir d'agir nons avons des comptes à rendre; quc l'on
toujours pour lui. - Au lieu de r/Jsu7'rexit. cesse donc de se juger et de se critiquer mu-
quelques-uns des plus ancIens mannscrlts grecs tueIl"ment.
ont !~')o-.v, "vlxlt. Il La Vulgate a lu &'vÉo-'t'), 2° Il faut, sur le point en Utlge, se laloser
il la suite de nombreux manuscrits, d'Origène, etc. guider au8si par la charité, et par la consldéra-
D'autres témoins ont réuni les deux leçons: Il tlon dn tort que l'on pourrait talrc au prochain.
est reBsusclté et Il a vécn. Dans tous les cas, le XIV, 13-23.
verbe ~~')o-ôv ne peut désigner en c9t eudrolt qne Après avoir examiné la question du côté de
la résurrection de Jésus-Christ. Dieu, l'écrivain sacré l'envisage du côté dcs

10 -12. P~lsque nous dépendons tous du Christ, hommes, c.-à - d., du côté des faibles, puisque

personne n'a le dro!,t de condamner son prochain. c'est particulièrement aux torts qu'II adress~ta la
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13. Ne nous jugeons donc plus les lIns 13. Non ergo amplius Învicem judi-
les autres j mais jugez plutôt que vous cèmus; sed hoc judicate magis, ne po-
ne devez pas placer devant votre frère natis offendiculum fratri, vel scandalum.
une pierre d'achoppement ou de scan-
dale.

14. Je sais et je suis persuadé dans le 14. Scio et confido in Domino Jesn,
Seigneur Jésus que rien n'est impur en quia nihil commune per ipsum, nisi ei
soi-même, et qu'une chose n'est impure qui èxistimat quid commune esse, illi
que pour celui qui l'estime impure. commune est.

15. Mais si pour un aliment tu attristes 15. Si enim propter cibum frater tu us
ton fI'ère, des lors tu ne te conduis plus contristatur, jam non secundum cari-
selon la charité. Ne va pas, par ta nour- tatem ambulas. Noli cibo tuo ,ilIum per-
riture, perdre celui pour qui le Ch11st ~ere, pro quo Christus mortuus est.
est mort.

16. Que le bien dont nous jouisSODf! 16. Non ergo blasphemetur
ne soit donc pas une occasion de blas- nostrum.
phèmel

17. Car le royaume de Dieu ne cou-
\

parole. La charité demande, dira-t-Il, que l'on difficulté pour la liaison des pensées; mals on
tienne compte des appréciations et de la con- peut fort bien rattacher le vers. 15 11 Ja seconde
sclenced'autrul, et qu'en agissant on ne pense partie du 13e, qui était encore présente 11 l'es-
pas uniquement à sol. prit de l'écrivain saoré. - Les mots propter

13. Transition et Introduction. - Les mots Cibum sont très accentués: pour un mets! -
Non ergo ampliu8... r~capitulent l'alinéa qut Contri8tatur. Peine très vive et grosse de con-

'précède;lessuivants,8eàhocjudicate...,résument séquences d'après la snlte du verset, pnlsque
d'avance celui-ci. - Offenàiculum .. ce contre saint Paul snppose qn'elle peut condnlre 11 la
qnol on vient se henrter ct qni occasIonne une perte de ]a vie éternelle ceux qui en sont at-
chute. - Scandalum.. un piège moral. teints. Cela montre que les faibles, attristés de

14-18. Ne pas froisser Inutilement les senti- voir d'antres chrétiens mépriser leur conduite
ments des faibles. Saint Paul commence par et mener une vie pIns libre qne la lenr,s'Indl-
établir qu'en somme les choses en question sont gnalent contre enx, an point de commettre nn
tout 11 fait IndlJférentes par elles-m~,mes, et en péché mortel. - Cloo... perdere, pro quo... Il y a
cela Il donne tacitement raison aux forts; mals nne Ironie sanglante dans l'association de ces
Il partira de cette concession pour leur prescrire troIs Idées. - Non... b!a8phemetur... (vers. 16).
strictement leurs devoirs. - Solo et... Assertion C.-II-d., que ne soit point blâmé à tort et décrié
très solelinèlle. D'après le grec: Je sais ~t Je comme une chose mauvaise. Les anciens com-
suis convaincu. Cette science, cette conviction, mentateurs sont en désaccord 11 propos des mots
Il les a, non comme un homme ordinaire, mais bonum n08trum (ou « vestrum ", d'après une
comme minIstre de Jésus-Christ, auquel Il est variante quI ne change rIen au sens). On leur
étroitement nni : in Domino... C'est donc l'en- a fait représenter tour 11 tour la foi chrétienne,
selgnement même du Christ qu'il va reg,o'dnlre. la religion chrétIenne, le royanme de DIeu, etc.;
- Commune, "0",6,,, était une expression le blâme dIrigé contre ce bien proviendrait des

technique chez les Juifs, ponr désigner ceqni paYens on des Juifs, scandalisés de voir la dis-
était Impur, et par conséquent Interdit, d'après corde éclater parmi les chrétiens. Mals II ressort
la 101. Cf. l Mach. I, 50,. 65; Act. x, 14, 28; dn contexte que les reproches viennent des
xr, 8, etc. - PeT ipsum. D'apr~s la melllenre faIbles, et l'on admet généralement anJonrd'hul
leçon du grec: « per semetlpsum " (0,' éœVTov) , que le bien en question est la liberté chrétienne..
par soi- même, par sa propre nature. La varIante dont les âmes scrupuleuses disaient beaucoup de
01 avTov, qu'a snivle la Vulgate, est très proba- mal 11 Rome, à cause de la conduite peu géné-
blement une correction; le pronom « Ipijum" reuse des forts. Voyez l Cor. x, 29-30. - Non
désignerait le Sauveur, qui a abrogé Jes pré- est enim... (vers. 17). Cette autre locntlon éner-
ceptes de la 101 mosaYque relatifs au pur et 11 glqne est bien dans Je genre de saint Paul.
l'Impur. - Ni8i eî qui.., RestrictIon Importante L'essence 'du royaume de DIeu, c.-à-d., du chris-
en ce qui concerne.la moralité d~s actes. SI tlanisme, ne consiste pas dans la liberté de
quelqu'un, quolqne à tort, sllppose que tel all- manger de toutes sortes d'aliments, de boire du
luent est Interdit, Il ne peut pas en manger sans vin, etc. N'attachez donc pas, dit l'apôtre aux
pécher; car alors Il agirait contre sa oonsclence, forts, une telle Importance 11 cette liberté, que
ce qui n'est jamais permIs. Comp. le vers. 23". vous en veniez 11 lùl sacrifier l'union entre frères.
.,... Si... propter... (vers. Iii). La particule yclP - Justitia... Ce substantif et les deux suIvants
(enim) est trop bien garantie pour qu'on lut décrivent la vraie nature du royaume de DIeu.
substitue oé, « autem, " sur l'autorité de ma- Il est vraIsemblable qn'Ils se rapportent aux de-
nuscrlts molus Importants. Elle crée quelque volrs des chrètlens entre eux, et non 11 leure
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13. Ne nous jugeons donc plu~ les lIns 13. Non ergo amplius invicem judi-
les autres; mais jugez P.lutôt que vous cemus; sed hoc judicate magis, ne po-
ne devez pas placer devant votre frère natis offendiculum fratl'i, vel scandalum.
une pierre d'achoppement ou de scan-
dale.

14. Je sais et je suis persuadé dans le 14. Bcio et confido in Domino Jesu'
Seigneur Jésus que rien n'est impur eIl quia nihil commune per ipsum, nisi el
soi-même, et qu'une chose n'est impure qui existimat quid commune esse, illi
que pour ceùù qui l'estime impure. commune est.

15. Mais si pour un aliment tu attristes 15. Si enim propter cibum frater tu us
ton fI'ère, dès lors tu ne te conduis plus contristatur, jam non secundum cari-
selon la charité. Ne va pas, par ta nour- tatem ambulas. Noli cibo tuojllum per-
riture, perdre celui pour qui le Cht1st dere, pro quo Christus mortuus est.
est mort.

16. Que le bien dont nous jouisSOD!! 16. Non ergo blasphemetur
ne soit donc pas une occasion de blas- nostrum.
phème!

17. Car le royaume de Dieu ne 17. ~ on. est enim regn.um Dei esca et

parole. La charité demande, dIra-t-il, que l'on dIfficulté pour la liaison des pensées; mals on
tienne compte des appréciations et de la con- peut fort hlen rattacher le vers. 15 il la seconde
science d;autrul, et qu'en agissant on ne pense partie du 13', qui était encore présente il l'es-
pas uniquement il sol. prit de l'écrivain sacré, - Les mots propte,.

13. Transition et Introduction. - Les mots Cibum sont très accentués: pour un mets! -
Non e,.go amp.!ius... r~capitulent l'alinéa qui Contl'istatur. Peine très vive et grosse de con-, précède; les suivants, sed hocjudicate..., résument séquences d'après la suite du verset, puisque

d'avance celui-ci. - Offendiculum : ce contre saint Paul suppose qu'elle peut conduire il la
quoi on vi~nt se henner et qui occasionne une perte de la vie éternelle ceux qui en sont at-
chute. - Scandalum: un piège moral. teints. Cela montre que le8 faIbles, attristés de

14-18. Ne pas froi8ser Inutilement les 8entl- voIr d'autre8 chrétlen8 méprJser leur conduite
ment8 des faIbles. Saint Paul commence par et mener une vie plu8 libre que la leur,8'lndl-
établir qu'en 80mme le8 choses en que8tlon sont gnalent contre eux, au point de commettre un
tout il faIt Indllférente8 par elles - mêmes, et en péché mortel. - CIOO.,. perde,.e, pro quo... Il y a
cela il donne tacitement ral80n aux fort8; mals une IronIe 8anglante dans l'associatIon de ce8
Il partIra de cette conce8slon pour leur pre8crire trol8 Idées. - Non... blasphemetu, (ver8. 16).
8trlctement leurs devoIrs. - 8clo et... A88ertlon C.-il-d., que ue 80it point blâmé il tort et décrié
très solennélle. D'après le grec: Je sal8 ~t Je comme une ch08e mauval8e, Le8 anclen8 com-
8uls convaincu. Cette 8clence, cette convictIon, mentateur8 sont en dé8accord il prop08 de8 mot8
il les a, non comme un homme ordinaire, mais bonum nostrum (ou « vestrum 1>, d'aprè8 une
comme mlnl8tre de Jé8u8-Chrl8t, auquel Il est variante qui ne change rien au 8en8). On leur
étroItement uni : in Domino... C'est douc l'en- a fait représenter tour à tour la foi chrétIenne,
8eignemeut même du Chri8t qu'Il va r~produlre. la religion chrétienne, le royaume de DIeu, etc.:
- Commune, 1tOLVÔV, était uue expre8810n le blâme dirigé contre ce bIen proviendrait de8
technique chez le8 JuIfs, pour dé8igner ce qui parens ou des Julf8, scandall8é8 de voir la dls-
était Impur, et parcon8équent Interdit, d'après corde éclater parmlle8 chrétlen8. Mal8 Il ressort
la 101. Cf. l Mach. l, 50,- 65; Act. x, 14, 28; du contexte que le8 reproches vIennent des
XI, 8, etc. - PB,. ipsum. D'apr~s la meilleure falble8, et l'on admet généralement aujourd'huI
leçon du grec: «per 8emetlp8um 1> (a,' iœvToiJ) , que le bIen en que8tlon est la liberté chrétienne,
par 80i. même, par 8a propre nature. La variante dont les ~me8 8crupuleuses dIsaIent beaucoup de
a. "1JToii, qu'a snivle la Vulgate, est très proba- mal il Rome, il cause de la conduite peu géné.
blement une correction; Je pronom « Ip~nm 1> reU8e de8 fort8. Voyez l Cor. x, 29-30. - Non.deslgneralt le Sauveur, quI a abrogé le8 pré; est enim... (ver8.17). Cette autre locution éner-
cepte8 de la 101 mosarque relatif8 au pur et il glque e8t bien dan8 le genre de 8alnt Paul.
l'Impnr. - Nisi ei qui... Re8trictlon Importante L'e88ence 'du royaume de DIeu, c.-il-d., du chri8-

en ce qui concerne la moralité de8 acte8. SI tianiEme, ne consIste pa8 dan8 la liberté de
quelqu'un, quolqne à tort, snpp08eque tel all- manger de toutes 80rtes d'aliments, de boire du
Inent e8t interdit,ll ne peut pa8 en manger sans vIn, etc. N'attachez donc pas, dit l'apôtre aux
pécher; car alor81l agirait contre 8a conscIence, forts, une telle Importance il cette liberté, que
ce qui n'est Jamai8 perml8. Comp. le ver8. 23". VOU8 en veniez il lui 8acrlfier l'union entre frère8.
~ Si... propter,.. (vers. 15). La particule î'llp - Justttia... Ce 8ub8tantif et le8 deux 8ulvants
(enim) est trop bien garantie pour qu'on lut décrivent la vraie nature du royaume de DIeu.
8ub8tltue ai, « autem, » 8ur l'autorité de ma- Il est vrai8emblable qu'Ils se rapportent aux dc-
nuscrlt8 moius important8. Elle crée qnelque volr8 de8 chrétlen8 entre eux, et non à leurij
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potus, sed justitia, et pax, et gaudium siste p-as dans le manger et dans le
in Spiritu sancto j bou.e, mais dans la justice, la paix et

la joie que donne l'Esprit-Saint;
18. qui enim in hoc servit Christo, 18. et celui qui sert le Christ de cette

placet Deo, et probatus est hominibus. manière plaît il. Dieu et est approuvé des
hommes.

19. ltaque qure pacis sunt sectemur, 19. Ainsi donc, recherchons ce qui
et qure redificationis sunt in invicem contribue il. la paix, et observons les
custodiamus. uns envers les autres ce qui peut édifier.

20. Noli propter escam destruere opus 20. Ne va pas, pour un aliment, dé-
Dei. Omniu quidem sunt munda j sed truire l'œuvre de Dieu. A la vérité toutes
malum est homini, qui per offendiculum choses sont pures; mais un homme fait
manducat. le mal, lorsqu'en mangeant il est une

pien-e d'achoppement.
21. Bonum est non manducare car- 21. Il est bIen de ne pas manger de

nem, et non bibere vinum, neque in quo viande, et ne pas boire de vin, et de
frater tuus offenditur, aut scandalizatur, s'abstenir de ce qui choque, scandalise,
aut infirmatur. ou affaiblit ton frère.

22. Tu fidem habes? Penes temetipsum' 22. As-tu la foi? Garde-la en toi-
habe coram Deo. Beatus qui non judicat même devant Dieu. Heureux celui qui
semetipsum in eo quod probat. ne se condamne pas lui-même dans ce

qu'il approuve!
23. Qui autem discernit, si manduca- 23. Mais celui qui a des doutes e~ qui

relations avec Dieu. - ln Spiritu 8ancto. En 1 aux fort8, qui auraient scandalisé leurs frères
elfet, c'est uulque!Ilent par lnl que ces excel- en !Ilangeant toutee sortes de !Ilets. - Bonum
lentes dispositions sont produites dans les cœUr;!. est... (v~rs. 'O. Saint Paul vient de dire qu'une
- Qui enim... (vers. 18). C'est à peu près la chose indlJrerente en elle-m~me peut deveuir
même pensée, mals généralisée. - In hoc: en manvalse si elle scandalise le procholn. Il af-
se conformant au principe qui vient d'être in- tlrme à préeent que c'est nne œuvre excellente de
diqué, en étant juste et aimable à l'egard du renoncer spontanément àsa Ilberte, pour éviter
prochain. - Placet Deo et...: à Dieu, qui Ilt au de faire du mal au prochain. Comp. l Cor. VII, 1
fond du cœur, et aux hommes, qui jugent de et vIlI,13. - Neque tn quo... La construction
l'âme d'après la conduite extérieure. est ellIptique: Etde ne faire aucune autre chose

19-23. Ne pas scandaliser directement les par laquelle... - O,D'enditur «( olfendit» d'après
faibles, en les poussant à agIr contre leur con- le grec, l'Itala et divers manuserlts de la Vul-
science. - Sectemur. Les meilleurs manuscrits gate), scandalt.atur, tnftrmatur. Trois syno-
grecs emploient le présent de l'Indicatif: Nous nymes, pour fortlfter la pensée, Le troisième verbe
rechcrchons. - .J!Jdtftcatients. Métaphore fré- slgnille : être tellement alfaibll, qu'une chute est
quente dans les écrits de saint Paul, et qui a presque inévitable. - Tu ftdem... (vera. 22).
si bien passé dans le langage W1rétlen, qu'on C'est toujours le chrétien fort qui est interpelle.
remarque à peine que c'est une ligure. Édlfter, Il est invité à garder pour lui- même (penes",),
c'est construire; au moral, c'est s'aider mutuel- sous le regard de Dieu (coram...), sans en faire
lement Il bâtir l'édifice de la perfection chre- parade au dehors, et surtout devant les faiblcs,
tienne. - Noli propter... (vers. 20). L'apostrophe sa conviction relativement aux allments, aux
directe reparait; signe d'émotion dans le cœur jours, etc. - L'état d'une âme qui voit nettement'
de l'apôtre, Les mots destruere opus... continuent la vérIté, et qui est capable de se dlrlgor d'après
l'imago suggérée par « redltlcatlonem ». Ici, elle sans hésitation, avec la liberté de la foi, est
l'œuvre de Dieu c'est le chrétien faible, puisque teliement précieux, que saint Paul proclame bien-
personne ne parvient à la fol sans le divin con- heureux ceux qui en jouissent: Beatus qul,..-
oonrs. - Omnia... 1nunda : en fait d'allmenta- Non judicat semetipsum. C.- à - d" qui n'éprouve
tlon, comme I! a été dit au vers. l~. Tel était p~ de perpétuels scrupules au sn jet de la légl-
le principe qui dirigeait les forts, et l'apôtre en timlté de ses actes, mals qui les accomplit en
concède de nouveau la vérité. Mais, ajoute- toute stireté de consclenco (in eo quod probat).
toI!, un mets ffit-li exempt de toute souillure, - Qut autem (vers. 23).,. État bien dilférent et
o'est un péché (malum est) d'en manger, si on très fâcheux d'une Ame qui doute, qui hésite
le fait contre sa conscience (per o,D';:ndiculum, (c'est le sens du grec 8Iœxplv6[J.EVOÇ; Vulg.,
en succombant). D'après cette Interprétation, disce,'nlt); car un tel état conduit souvent au
les mots /tomt"t qui.., manducat désignent donc péché, si l'on fait ce qui est condamné par la
le chrétien faible, qui se laisse entrainer par conscIence, même erronée (dans le CRS snpposé,
l'exemple des forts à se nourrir d'allments qu'l! st manducaverit). - Damnatus eot: par DIeu
croit Interdiu.1l est moins bien de les rapporter lui-m~me, comme ayant commis un vérltablc

:. " .,~~ .
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mange est condamné, pal'Ce qu'il n'agit 1 verit, damna tus est, quia non ex fide.
pas selon la foi. Or tout ce qui ne se Omne autem quod non est ex fide, pec-
fait point selon la foi est péché. catum ést.

CHAPITRE XV

1. Nous devons donc, nous qui sommes 1. Debemus autem nos firmiores imbe.
plus forts, support~r les faiblesses des cillitates infirmorum sustinere, et non
infirmes, et ne pas nous complaire en nobis placere.
nous-mêmes. ,

2. Que chacun de vous plaise à son 2. Unusquisque vestrum proximo suo;; ,:
prochain en ce qui est bien, pour l'édi- p]aceat in bouum, ad redificationem j ,..;;,;:;Ii t . ,,;;ca lon ; c::~

3. .car le Chris~ ne. s'~st ~s c~m{>]u 3. .etenim .Christus non sibi pl.ac~it, .:';~ç
en Im-meme, malS, arnsl ql~'1l est ecrIt : sed Slcut .scnp~u?I est.: Impropena lm- :,~o,;:1
Les outrages de ce~x qm t'outragent properantlum Ubl ceclderunt super me. "'f){~j
sont retombés sur mOl. ,:[.'tA

4. C~r tout ce qui est écrit a été écrit 4. Qurecumque enim scripta sunt, ad ;r~
pour notre instruction, afin que, par nostram doctrinam scripta sunt, ut per ',Y:~;
]a patience et par ]a consolation que patientiam, et conso]ationem Scriptura- ,'f;~
donnent les Écritures, nous possédions rum, spem habeamus. :,..è;l'espérance. ' ,ô:

.."i~

péché. - Non ex flde (s.-ent. (! msnducat JI).
1 d'un texte sacré, emprunté au PB. LXVIII, 10, et

Il mange contre sa conviction Intime, contre sa cité d'après les LXX: Imp.-l>peria... Le héros
cousclence. En effet, telle est ici la signification du cantique adresse directement à Dieu cette
du mot (! fel JI. - Qmne autem... Du fait partlcu- parole. Il se sent, dit-il, tellement lInl au Sel-
lier, l'apôtre passe à un principe général, qui gneur, que les blasphèmes dirigés coutre celui-
est devenu célèbrc en théologie. - An sujet de cI lui paraissent être des outrages personnels.
la doxologie XVI, 2.-27, placée ici par dlvcrs Ce n'est pas sans raiSon que l'apôtre place ces
manuscrits grecs, voyez l'Introduction, p. 15. mots snr les lèvres dc Jésus-Christ; car, alors

3" L'exemple du Christ nous apprend à pra- même qne l'on admettrait avec un certain
tiquer la tolérance. XV, 1- 13. nombre de commentateurs que le Ps. LXVIII

CHAP. XV.,- 1- 6. La conduite du Sauveur convient tout d'abord à David, Il est certalne-
envers les hommes est un modèle parfait de ment (! messianique à un haut degré JI, et c'est
tolérance pour les chrétiens. - FirmiO?'es. Ceux pour cela que les écrivains du Nouveau Testa-
qui sont forts moralement, forts dans la foi, par ment en appllqnent des passages multIples au
opposition aux faibles (inftrmorum1: Cf. XIV, Sauveur. Voyez le t. IV, p. 205 et ss. - Quœ-
1 et ss.; II Corc XII, .10, etc. - Sustinere. Le cumque fnim... (vers. 4). Réfiexlon générale,
grec [1~O"'tcX~E'V sIgnifie: porter à la manière qui a pour but de Justifier Cil quelque sorte la
d'un fardeau. L'expressIon est bien choisie. car citation qui précède, L'Ancien Testament tout
les ~crupuleux, les hommes au" !,rlncipe~ étroits entier n une valeur permanente pour l'instruc..
et méticuleux, fatiguent les esprits droits et les tlon religieuse et morale des chrétiens. Cf. IV,
consciences bien formées, - Non nobis pla- 23.24; l Cor.lx,IO etx,ll; II Tlm. III,16-17.
cere: ne pas rechercher avant tout nos intérêts D'après les meilleurs témoins, l'équivalent grec
personnels, mals penser aussi à ceux des autres. de scripta sunt est npoEYpcX'P"1, « ante scrlpta
Cf. l Cor. x. 33. Cette pensée va être dévelop- sunt, JI comme traduit salut Augustin. - I,c
pée. - In bonum, in (vers. 2). L'auteur substantif Scrlpturarum dépend tout à la foIs
détermine ce qu'Il entend par plaire au pro- de patientiam et de consolationem : par la
cbaln; c'est procurer son bien moral et contrl- patience et la conso]atlon dont lei Écritures sont
buer à son édification. - Il propose ensuite la source. Il est certalu que soit Jes leçons
l'admirable exemple du Christ sous ce rapport: directes, soit les exemples de vertu dont les
Etenlm Christus... (vers. 3). Il n'est pas un livres de l'Anclt!n Testament sont rempll~ ont
détail de sa vie dans lequel Jésus se soit recher- une force remarquable pour excIter à 1" patience,
ché lui-même. Au contraire, en luttant sans et pour procurer de saintes conso]ations au
cesse contre le péché et en travaillant 11 sauver !llllleu des épreuves de la vie. - Spem habea-
les hommes, Il s'est attiré toutes sortes d'on- mus. C'est le résultat fin,,]. L'espérance, cette
trages. Saint Paul achève sa phrase au moyen qualité spécifique du chrétien (cf. v, 4-5), lui


